
MELANGESRELIGIEUX.

me. La funtioin d'un mrgîuiler n lcharge. Notus trouvaîonls dans le Globe du 26 Av'ril
si elle signli ItequequIii tuse, nl signifte pas denix passages, ntre autres, dontt le sens toutt-
simplement qe le 'leu r uil:ir pourra préten- ;à-5uit erroné,ne peut iranquer texcUter la sur-
dr à certuiis droi hmloriliui, mais ele lui prisc des Catholiques:
donne de lus le droit dlmhinitrer les autLii- Nous etoius les yeuix de intre eété d
rues temprl-s de p Egiise. La Cutir e.t lA htlue. (lit cette feuille, et nous trouvons
doue d'pim tique tus droits de lirguiller les \us' ecluirées du Gouvernement Buit-
en churge sontt exaui mnt définis duns . nique. udans 'établissement( tes Colléges d'L-r-

la regnète libel'ée da Demandeur, et que les h'de, contreatrrées., peeque la.nmmion

faite Jont il se hiiut étant du s actes dont ( il dsCO rofesseurs cie CiiiiPi. Astro.nie.
Stait lui-mêmte eniu, Iu :in de la part idAnatoie, et ins ue svons de combien

de qni tie sit, du d rit de les ut mlir, est d uitres branche, est pus laisse aux Prtres

iein' uitruisionu dans (le de 31urguiller telle Catlholiqucs.-.
que la loi la suppose. Qut ii à la quieslion Par mnéhrise, ou par nois ne savons quelle

de savoir si les untcienis hrut ier's ont eCi le cuuse, le GloI aaue là tue lroposition ar-
droit de conférer aiu Défendur le pluvoir da- fhiteiient inexacte LoppLositiou lit Clergé
gir coiiie pomrrri . il y a à -tdireC quie ci h rlunde aux Colléges île la ieiune peu
ce pouvo'r dérivant de la p rcuis entière,l ne umissance dans une quesiun de preîpe buiei
saurait être exercé pir une l - i les pu - angible et nettement définic,et nlon dans ltIli-
foissienls. Ici lenguemet coitr'étitnre bitieux désir de tenir en uin la euille des

les anciens tmurgilliers et le Deen dieu aur, dnt 'rosorts. Les Evèques d'Irlande. uppuyés
l'existen-e reiionte i à ,': pu , daus l'ii- de lavis d Souverain-Pntile. sout convain.s

iion le l a CLur, irnfirer l'autoIirité hlegale dut uis qîue' le systète d'Education ditdans ilt
Marguillier Ci liirg, qli ient cutte utorité ces Coîlges est un systène id, vct qule
de lui paroisse cntière.'' souis le prétexte de ne blesser les convictions

S. -. le Jluge onudehttatint lavis colutrai- d'aucune secte, ot ny enseigne d':uitrcs prii-
r-, posa îcmumîîuue f it 'ilI* n'y a ouinut en ce cipes religieux que ceux d'utu cihristieinisme gé- i

pays de Bureau. Ortdiiire coilusé d'aciuens n/r/. et ini se réduit. à peu de chioss prés. à
imarguiliers.onnie il y avait eut Fr.ne. une iorale suns dogie. Or les IMètres Ca-1

Le Jugomenl de la Cour iest comme suii : tholtues ne puîvent voir dans un tel systèume
" La Cour aviant entedui les arties par ,quoi lui souirce de ce cl'lor'able inîdiérenisma

Slenrsaavocats,.sur le merie de cette caie, religieux. quin' idéj gaugréné qu'un tropi
a nut exauité la prucdure, la preuvo ce 'i rind nombre de. chrétiels. Le uerain-
record et déiibéré, consideLu te l ldiLie- iet les Prélaits Catlicliugues s':ient à
i mandiur a étati, par preuve légale, une bn duit de l'étraige ineurie avec laiquelle oit
" intrusion par le défutdeuiir dans I'exeric prend traiter Peuseigneicnt de cette science
* desc dtits du demduir coîmie orguil- qui. après touut, est la plus inportante.
" lier en chadrge dI l em t Fabriqu île on 'e peut disconveui hrue Ce ne soit Un
SSt. 1artii. le défeudeur s'étante illé -- litn pnible et bien sinuilier spectace que ie-
ment et 3:ms uan nuiiri u ine u imuise lui.de cV unalame. sousu t oiili it îld Ipro-c
dains le dit office et ayanti usurp utori fess eu.s(et deppilles parmiilesqutels pourraient

" du il demandeur en admniusrat les af. eister presque auunt do religens que le têtes.
"duires temporelles de la dite Eutre et Fa- Q ul espoir lni lsoit 1'eui tfondo( qlue l'esprit tie
brique de St. loari;-le dit denudeur pré- proselytisile ncsinîirodiuim pas nécessairement

'' tendant avoir seul et xclusiv'ent lu o- tu se:n dle si étranges réuimius. minm s que le1
rité de recr.elir et rucevoir les revuus dùs- coniettet les rapports ititmiles ci lunems
à la dite Fabrque et d les udiiisre,-- prolongs ai-ce les membres ded tant le s2etes
laquelle auturite apparuient par la i exclut- upl es, tue ciusset par haituer à regrder'

Ssiveient au dit chdemund1eur, curlie -al .ecu ne gle uindifference tous les dogmes et
' guilier en chuge de l dite Fabique. com.M tn les religuions.
Il mue le Procure Faicicn p lai lui de la ntri assage clii Globc est ainsi ftr- 1

' dite corporation:i-et consiluraut que la mnéu:l:

" prtendue autcoiié reclam "14e ¡r ldi cdu.f1e-- u tr Italien, successeuir de eluqui

deur d 'gir comme susiit et déivée d'une mirt preslset le 'irlande u .\luonur-1
concti on fâne entre lntsrueS neiis et non. e Anlus.envi' utUe lle puriuageu l'An-f

"eau marguilliers de la dite prisse -de letcrue en idiocèss et les remplissant divê-
St. Mtartin, et le dit défendur, le turoisièmqe quesect' quiu n'aurait pas ûsu lire dans le
" jur d'ioût mil hbit ciet utrtmte--et lnys Cathlique le Plus bigot. ion, pasi e ilO

" invoquée pir lui dans sa deicure. est illé- en Auitrichl,' où le Courouné omme les évé-.c
gaie, ule et sans efL . Is dis anciens et ques. L'Aigleterre est ien eu à li iut dce cet

"mouveaux maril iiens n'tuuut pas d'uto- audacieux ùuutrzîgo tiaux droits de la courunne
rié uien oi lour faire lat (dlii couusttion, Ce- et de la nation."
"l me. que tles iLts utes dlduinit ui pati ar Couinent le Globe peut-il qualifier 'loutra- i

le danteetant que les
"uuruion, et priim c-es prsentis expulise esprits et les conscienlces tdes Catliques, et

" (out) et exclut le tlit léfidieutr dit c(ittffice utiulieient le sol ou les persuns des stjets de
4 e le l'eecice dotulles fm: litins ,1 ordo i- a 3aujestè Bruitanniuie Le Pi 'ia paes
nee [l iitul a uit l-fe'ur de s beir pPlus.instulté lui Cuouine d'Antgleterre,r<litele
à laveiîr de s iniier ainsi duts le dit office Chris nunsua les Suverains d' sou ttpus.

et d'exercer les fonctiins du dit Marguil.er quand il dit à ses ApItres :' Allez, enuseigiez
en Charge de la die uvre -t Fabrique de touts les tuaons " Car il partagea prt làa

St. Martin et condanne le lidtdfendeur à mie à ses Apôtres les Provinces et les Ray-
payer les frais de la lrsente action oui re. aues, Pou quiils les gouvernusscit au. spirki-

quéte."u.11-Au surplus. le Globe ie prend pas la i
Pllants ai mérite : S. de Pleuy, écïer eilo de se r'ppelr que pr PActe d'Etanciil

pour le lequéranut, C. Y. Cler'ri, écuïer, un:l le CthIlisme fRut aluis à parutgr lui
leur le éfendeur. iberté avec les autres dénominations religiet-

ses, et par conséquent, à exsi'er et à se lrulp-
Er, n iAngleerre, selon lui Coistitution quii

- - li est pîrulière. Our, le Cutilaiisme estv
M L ANCES-RE I X cssculielemuuent Episcopal. et les E uies îne

pouvenit recevoir leur istitîtjonî qudu ldiiPL'apcu.
Ce -- - uqu'observe le Globe pur rapport à ll nomi- il

uatio des Evêrclies in Autrielbe ou str d t-
MONTREAL, VEND t 2 MA 1551. tres pays Ctloliques, troin-e sa complète riJêté'-

tation duns cette simple observution que. sii
'q ues Sutveraiis Catholiues ouut le privi-g

lége (epl.nter des eeelésiastiques pour être i
Première Page :-urisprudince :Pronés pronils à aEiscopat dns leurs domnainieîs. ils t

et .ugement relatifs aux croits du 3aguillier le tienncnt ce uouuvoir ue i concessious à eux(
en Charg'. fites parle Chef de l'Eglise n rmetour dtu-
Feuileton :-LTe M tni-mr:I u les Deux ires concesioins cu bienfits, acendiés nu Ca- 1

r%épubuiiîuies-1793-14-S-(Prnnere Partie tholicismne par ces mómes Souvertis. t
sur l3,-(Site.) Nouis tuaclns trjup peu d'impotune à ce à

que le Glo/e dit de la sainte-re et de Fl'liire t

iier appel. On I li p raconnaître aux fruits
qu'ont produits les missions ordounées par le

Suaint-Pére p at le earètme.
Dans plutiturs églises, des conftrences

étaient faites 1ouir les clussos isumiites, et
f-- 01omté ptrtout -utivs tavec avidit . On

iois cite particuliérmtcnt les R. P. Sabbati-
Ii de Pordre Le an.nuieir, curé e l'u-
glis- con Venl î tuielle îles Saints-A pôtres, etle R.
P. Passeglia. e la Compaignie le Jé-s, pro-

fesseur at collègie romain. ettr chir la toi
lours été entouiée d'untue fouule attentive à re-
cueillir les preuves de la divinité de la reli-
gion. Nous fuisons des vo ux ardents pour
que la Conviction ait pénét ré ces auditires.,
car c'est là qu'est surtout le mna- à Roine et
dans les Etats- loinains. Le peu pue, s'il -i-t
iguiorait et faîcilo à se laisser -tu trainer îles

actoui'pabl"s, a cependantt ut fn id Ce rli-

ses aisées, le meo crio,oi été,depuis longues
annsées. pé es par les mauvaises clocitrmuîes.

Snur intluence sera grande sur 'aveanir de
I'L'Etat ponitidecal.

Peîidait qu'un leur présentait lai religionu
avec l'apparel de science et de raisonnement

riuexige l'état actueî'l dhles esprits, des tuprôtres,
aux al!ures plus populaires, se sont rpauluîs

dAs les diers qurtiers dh lui ville. Les Fran-L
ciscains surtout on opéré Jes merveilles niu
Tralnttevr-. Une foule ce ces rudes Rio-
mius ont donn les preuvses lusplus tutchant.es
de leur conversion sincère, et ce qui en dit
:th'Is que tutt le resto pouir cui les connait, ils
notit à la voix du missitonnar, li'vé les aurmes
que toutes les injuiictiuns de auturit na -

vaicut pil leur rlacher. Nouts citons ce filit
pour fuie voir riel est encore 'emire ut sen-
lunent religielui ; nous applaphitudtihi isonS à un ate

tobéissance à la loi, mais, s l iut le ire,
nous aimerions mieux voir les Tra/lcierini et
les .lontigaoni arder leursarmes, méite pro-
hibÛes, tut que ie.s sldaUitscas île la dma-
gogie' iont pas d épsé leurs poignards sur j'au-

cI de la madone. Ils ut protuesté à leur tua-
nière contre les nnifiestations religieuses
qu'ils ne pouvaient empêcher. Une processii
cmpsée de quehs tulieters dle Trsorini,
guuidé par le prédicateur de leur quart ier, s'é-
uit reude de SaitCI e-aric au-delà du Tibre

à Sainte-Praxède : au moment où la prédicau-
teur s'avançait vers la chaire, une forte déto-

Ln im c-i- v ile lu n .i, de s r -ces

uimtiunîîs ii" C"uuinî.

oms ue saurioins, à cause de leur tendue,
reproduire intgralemcnt les deux letres mu-
commait échanuges cuire le Gue neuir-Gé-

nra et le Secretaire des colonies lutoiucuhat
unotr sy'stme financier et administra7i . N tus

aituns cependant un rcsumter les parties essenu-
ticles, on nous rsrvu ut lde publir cts nuo-

ire prochaine feuillu le uco !ùme et de cette
anulyse.

1 .- La lettre de Son Eecih uce à LoiL
Gney est du 31 déeembre I150, et ainnioce Sa
Seigneurie l'uvoi cl'un proit de rducion du
montant iles pensi.is sur lotu et de ccrtains
saluires fixés Par PActe de lu Liste Ci ile de
ISM. Ce projet de metruanchemen résulte

par le coumL des finances de la dernière ses-
sion, et soumis à la considtuon dc lexéet-
tif, -lui, par la lettre en question,solicite une
:uitiiojn uau preItiuutm c:utiie 1 e i'-
dopter dóntiiemenit. Lorl Urey répond
à cela qu'en efet Lord Ehn est autorisu u

sotIuiettre à ha chamutbro d'u semlle Ildu Ca-
nada un pro (ljet de h.i de retranchemlent dis
le lbut i-desus indhiué.

2' .- Quelques obscrvituais de Lord Ei
sur le pouvoir de la Courounte cd'corder,
vertu de lA Iet îe la die Listoe Civile, des
îucnl;oIns outre celes les Juges c- retrite

dnie Vieu à Lrd Grv de <ire en réponse,
quî'e iprinîcipue il seurail 4in uuîudicieux de te-

duire le slaire d'une hrge île manière -à ce
riu'ellUe ne puise tre à 'aveir tun objet dun
litii llpourI le lmnes de capacit et de pu-
sition resectable," mais que, cepelant, cette
matière est iti Sujet qui ii'iuutéresse que les
habitand de li cooniu, vu qu'ils aurount seuils
à souir'ir du n'avoir tus adipté un mode de
rémunration suffisani eil deur de ceux
qui se chlargent du service puli, et lue li
considératiocii lndoit être lalissée aux législ-
tures coloniles sur qui pèsera la responsaubli-
té du retrainchent. Sa Seigreurie recomt-

minde que les salaires des prinuciputs oficiers
cuigouvernu:nent,soiut fixes et liermanentset

susceptbles d'être modifiés seulement par la
législtur avec 'assulu tuient île li Couronne.'
Le Gtuereur n'est point autorisé à co -

pendant que je vais voir la ciovlnne Grac-
cliins.

. eanne entra clans sa pr.tite0 bam1r potur
mettre son bonnet ett t clâle, le seul luixe
qu'elle ost se periettre.
Quand Gracclus fut seuil, il assa ses cdeuix

mainis sur son visage, et uie exchunation sor-
tit douîlouureuse et bruyunte de sa poitrine :

Oh ! dit-il, que te choses afvriutss j'u 'ues
et etutendutes .... Que de sang !... qut de sang !
ou s'arrétont-ils, les tigres ' ies icies assas-
sits ?.. Et il entra dans la chambre de -Mlte
D u puîos.

La digne femme avait une fièvre violente.
Mais aituhilieu de ces.sCCies terriblus qui se I
renouvelaient chaquejour.la fièvre n'éit-elle.
pas l'hôte habituel des fatmilles ? On ttiulit
les mains la mort qui vutis veuit de laI main t
de Dieu.

A prés avoir irépraré tout ce- dont la mahuullc
pouvait avoir besoii, Gracchuis et JeanneU s'a-

Cheimliièrenit vers les 'iuileries.
Les rues étaient calmes et tranquilles, Platir

pur et frais ; seulement les reflets le lai lueic
étaient rotges et semtblaient tur-lier de sang les-

murailles sur lesquels il glssaiiut.
Jeannume était- triste cet silencuieuse. Dciuis

était asorbé da s sesréfleiousss.
Bonjour, citoyen Grac hns dii un passani,

franc sais-cuiotte. investi les huauts toucitionsL
de juré. TU Vas aux tilies, je crois? Moi

e vais in coucir, j'ai Ie Lventre plein comî- i
mne un- outre.

jTe vais voir le u feuidartifice avec la c;toyuen-

ne, ma nièce ; adieu, je crains qu'il ne com- i mc'est la monnaicourantedelarépubibtge de bien et de .md'égïme etdab - dans la fule, et.ni, pouvant y parvenir,.retour-mentre. que.. Oh ls lches !... les lâches L... mur- ation, de démnce et de ruisoi, dans ces nait la tête malgré elle pour voir si le jeunqai--tu que Monout er est ad patres.i mra-t-il cntre ses dents. jours de hont et de deuil, où tlaiton ceur, montignard les~avaient suivi.s lEt il entraîne vers les Tei!eries la pauvre oùt était ton aute ?-l11:"aSous silu necltis les quolibets et
Ma fui,j'en suis fàché, il payait de bons jeune fille dout les membres tremblaient si Ah! ça ! citoyen Georges, tu as le vin toils esilauts obsèihes qbt'écslieittcesdliers, nuus I'ami Fouqiuer nous avait rit Cil lort qu'lle pouvait à peineMmarcher. Comme tiste ou le cmur pris, dit utne Voix iquelqos vctueux républicains, je serais désolé de liii-nous donnant la 1 :iste' :'it çn, mues bons personne ne passait dans la rue, il se rappela las de Gracchis et de Mlle. de Sa verniay. re rougirles bienveillants lecteurs des M1ê/an-amis, gibier de guillotinc ; feu dn file. 'Fu ce que le pariite venait de lui dire... .Te regarde, répondit Georges, dout les yeux ges I/iiui Il m'i I a. déjâ bien coûté decouprends qu'on i peut pas désobliger ]:out- C est aisi que nous mourrons tous, dit-il, étaient fixes et immobiles.- me tre sous leurs yeux la terrible scène tic

rne.1r.nli se frappant le fronti t oits, depuis le pre- .JeaînC qui avait entendu nes parolas s'était lhorrible Cassis conître la pauvre 1atianne..Le fit est que ce pauvre di.'ble de Mono- ir jusgu'at dernier !... Pauvre cfiiant, cela retourmi é iachinalement, et sns yeux avuient Ornettons done....tier était un bin brave homme, dit inachina.I t'a bien fait dut tual. \oi je commenec à rencontr tceux de GCeorges. Elle tressniil;it, 'Ii ne suis pas mon projet, dit Barrrc Alenment Gracechus qui ne pouvait empêcher ses 1m'y habituer... A la curée, bêtes fauves. à la car elle venait de reconnaître le frére de la Georges ? Nous Illots ilatd et moi anprèsdents de eia-îuer les ios countre les autres. curée !... jeune fil qui les avait sauvés. S'il allait la de ce ilignte Gracchls qui, avec soli petit air.iiagine-toi riu'avant hier, ci rentrant chez i F il se mit à crier d'unte voix étrange reconnaitre. doux est. 0Irtriote comme un i pnrd. Je liilui, il trouve une citatinu pour comparare Vive la républiqcue ! Quann is arrivrent Eloignons-tnus, dit-elle tot tbas à Dep uis. dis que Fuquier l'a lait demander et qu'ilein me téinoic devant le tribunal. l arrive aux Tuileries, il y avait futle. Quelle bonne Tu devins d pierre ot ude mrbre, (lit un :ifl;tt qu'il y a:lole ltt de suite et je l'niène-à dix heures. A 'nutrée (le la salle je l et rancie tacobiirc que de bonnets otu- autre dhns le groue dont Iisait partie le jeu- Toi tt le charges de ramener l'elnfnt. Est-avuis donné une poi;gnée de main. A onze ges L... ue de dents acérées ! que de voix ic montagnard. ce bien cu lé 7heures, il pSsa nii bain; des accuses. A deux hurlui tes !. Je suis de fei !... iurmura Georgs sans sa- Bravo! criérent tous les frnnes conventionuch-heures il Suit jugé o a quatre, la chos c uni L'atnien château des rois tait resplandis- voir ce qi'il disait, et tout on siva i la direc- lis n'curent pas (le peilino à se placer derriî-
. . saut de lumîiéres... Ait roitis ce jour-là ces gi-|tion duns laquelle s'étai élaigîée la jeune fill.. re Gracchus, et Jeunne De Savernay ne lestracbus étuit pâle. Jane frissonnait d'un randoles alumies, ce. ifs surciargs de him- 'Ah ça ! t dneviens funt je te disais bien avait poinitaperçus.treM i et ent conutsi f... dEi j ni le veitre PioUs, ces gtirlandes de fii qui s'étendaient ·que ti inC buvais tas assez, Georges; retour. Tiens, c'est le citoyen Gracclu us, dit Un rr-

ei et emain tous Urois de la besgnC, le toutes parts i eâtaient pis rpiell ts là- nons chez notre gamgottier, nous boirons et re avec tui étncm admirabceint simul,adie G racc us.... luiis ti pne s que j'n m tes nationuales, mais la :é(uite des étran- nous verrons la eso de la liberté. Gracchus fit un iiLud sur liii-iémme, Bar->ras:e la citoyenne, elle est julie, elle est blrîmn- gars. Cula ic vaut plaI mieux que cette délicieuse rère lui avait aiialeut frapé sur 'é-de, ra'son de plus... Et il a pplirlu. bon gré, A entendre les cris de joie qui accompagnaint figure que je viens d'% percevoir tout à I heure, pa ule, et it cette époque c'était presqiue toi-
mal gré, ses sales lévres sur le li visage du la chaque ftsée motntt dans les airs. à voir tous dit Georos. jo-s chosr grave <e se sen&ticher lliipauvre enfant... Et il S'éloigna en chntut tces visages animés, qui eut dit uu'on était au Tu as vuune délicise figure et tu tinnoens le. I il se ri i. vite d ta fayeur, et ld'ine voix rauqîLue I refruin de la. crorgniole. mihieuI d'ni charnier révolutionnaire, et que a pns avertis?, visage enjeué,IL surire sur les lèvres

Gracebis resta u instant immobile à la de's troncs l cupi!s, a;ainches hiumaines, Silence, parlez donc phis bas,je cro -vism'W tL ejtfi-otcr.lité,ctoye i le t rre . imhéine place. Son sang avait cessé dc couler s'cutassaient chaque jour dans les fosses bé- le tiots e iutd....vins cotmictos te réotittiniMilitudehI
Jans ses vaines... AIlons, dit-il enfin, allons antcs ?La jeuni fille en effet, pouvatée de cette fûte du triomphe de lhi répique.Jeanue, monU enfat, il t faut pUas tire atten- Oh ! peuple !.,. incompréhensible assetm- rencointre, cherchait avec Gracchus à avancer (A continuer.)

de Galilée, pour fire là-desss aucune non- naticnse fit enmtendr et je Ppowvnte et lu
velle remarque. Cuoliusion( latis cette multitud. Quelqtis li-

roles du issimnaie suiretnt à rlublir lor-
-It-e et à préveni' de graveL accidens. La po-

Une lettre pa rtiuliière dTroy.N.D Y-. lice n'a pas encore découvert Inutei de cette

(loit on a bitn vouuU tots uire par'. informe odieuse tmative, pu ua surtouto té bicn imsi-
que le ulbil qi viont d'ore célébré dans ré tde se dérober aux mains de ceux dit ilve-

cette villc a produit les pis heurus effet. 'it troubler les lévotiois ; car les lhituits

Les Fidèles, auo no.bre d a 3,000 i -,000 des Moti ne passent pus, ton pluis nque Ceux

uni particii à Pr.uguste Euharlistic. Six titrastevre, pour être turs-patients.
centus d'tre eux itaient cinadiens. Nos Une autre cirenstanîe a fuin t euenore éclater
cuompatriutes sont sans doute redevables à fois la la piété lii peuile et sol iattachemeut

do esavantuages meligieux aui zèle hicuveillat pour le soutvera inu-Ponititle.. Le cur dte I'église
du Rérd. M. ilivernts' et de qimelques nu- Saitt Charles, à Catiuari, portait le saint vi-

tres clésiistiques dé Iltus. tique à une vieille ['emt ie icla Via dIi c :up1po-
nari (laide petite ruelle lhbite pur des pau-

vres), il était suivi dei quelques bonnes uâmes.

NSoivellesueîo. i i- .ére reve nt île su promelade, ireu-
<- contre la pieuse procession, fait arrtetr su vo-

DaIs un in'io aro. ie Cardnuliireenm, en tire, descen.u, prendui cierge et accompagne
annonçant l'umvrtiure des coul.'rec s qi se le Suint-Saucremnt jusque dans lat chambrc
sont faites celto année, du 3u muu t avril. de la pauvre moribonde à laquelle, nprès lua
dans la pui des églises de uome, romu- cérémounie. il uadrsse de hietvailat's paroies
mande aux iprédicateurs le traiter eupartiu- et luisse ua atuûe tassez consiuérable ; pi
lier de lui dvoin an Saiut-Sacremut, care il redescen:1, t non content d'accompagner dl
" si la fréquetation des égliss, les coumu- nouiveau jusqu' l'église le Sues-Sacement,

nu's nombreuses et les lionnes euvres qui se entre avec ple peltie t-uts l'glise, t reoit
uipli t p1'ouetq qu'à oume il est encore avez lui la bnédiction dui saint saint ciboire.

beaucoup de pieses at honnes âmes, <n nc A la sortie, il fut accueilli par les nclamat-
peut s'empêohr de rectunitre avec douleur tionis dc'ue foule immete qu'un instant avait
ilue dans la ville se manifeste une friideur suß ai r rassembler. Cêtuient îes cris île
intounue à igd Il iu sacrement, digne objet Viru il Santo!Pdre qui partaient ie cucurs

de toties nos adoirtions. Les Eglises o uattendris et reconnaissants. La chpclie pap-
Notr-Signeur est exp< sé, u sont pus fr- le cu juur de 'Anoniatioin n'a pas pu se te-

queutées comme autrefois ; le très-saint viaut- ir cettetunnéc à Suiutm arie Spat .inerva
lu au'est plus accompagnéavec piété.... et oui cuàeise des travaux île restauration. Elle a

lie l'oit lu-e trop des gens qui ne dalnueat pa cu Heu à lat chpello Sixtite. Ot suit qu'à
mêmes sgenouilir gnud ils le urenutreut ,cette fonetion, des dépulés fde Parhiconfrérie

dun.« les ruoes. Ces plin&te idu Ca'rdîinal.vi. d P.anunziitr reçoivent hul Pa pe et des Car-
caire dévoilent une de plaies qu'a fuites au dinaux dis oi-auleus tiiisount ajouî trs aux dois
pupie romain la persévéranit ropagaiule données à 'occasion de la fte, par archicon-
qui le travaille; tout n'est pas perdu cepen- frérie, à de pauvres tilles. C'st uun de ces
clant, et la foi, si profondément etnracinéet mille bonnes amîvres qui se font i 1à Rome, et

dans la plupart d(ls cous, se réveie au pre- dont les voyageurs nl itarlet Ias.

tir à1aniCIe loi 'Pi niraitt'ait pDIr objet la ré-
ciiction ies salaires des fuitciou n naires puillics
actuellemitenit en ollice, ot de les faire déplie-
ire îles voles iinuiels.

3 0. Son E'xecllence expose enuilte .' Que
le projet de réduire les salaires des .Tuges et
des chefs :le départements rencontre des di fi-
cuIls; et tiue, si is CéJcnses de séottr dans les
villes, les bénélices co(sidérabls de la cliein-
telle d'hommes Le profecssioi, otu même les ré.
tribitions éluvées accord ues auit emp!oyé des
batuqiies et attrest iIIsitiltitions, sot mis LIn i
gîlne de comtiieîîtc,on tic trouv euitctin flidenitnt
à Pl'iiii on rpo des a ppointemetls i £1,000 oi
SOt0 louis sterliig, sont excessifs, principale

ment si les scrvices que rendent les fonetio.
iaires qui les reçoivent absorbett tout leur
tots et toute leur atteution ; que S. E. croit
qu'il est à regretter quI lon juge néessire
le vouloir un retranchement le ce getre
-qtil y a iout cure le Souverain et !a ch'im-
bre d'assembléc ii pcit e soleiiel devian t sib.

sister utiaiint la vie emléire du Souveraitine-
tutel, et uiti imprime Il ]caractère le fixité et
île ierantitience à l'échelle îles salaires tels
qu'il, existent.-L.ord Groy considère i ellet
que des réductions clats le sets que nous ve-
non s de dira seraient pei jud icieuses, et qie
le faible avantage qu'ils pliourrauint produire

' n'ameentrait pas ci définitive tout le bien éco-
imique qu'on %!eit espé ta it. L'expérience et,-

soigne qîuei la véritable économie consiste à ré-
tribter li léiraleiieitt ceux qui ont à reihltr
les devoirs aix els s'ittaClhent MIie graide
iilportaiice t uine granide respoisaîbilitî. Le
public, ion plus qule les pirticutliers, ie peut
s'assurer l'avntage d'tre bonlêtementeteaoi.

vnablceent servi, s'il paie mesqmuement ses
sertriteurs.Ea réflchissamt à ce qu'ont de gra-
ve les pertes et les aiux iiuxqueis la iicoiniii-
iaité est en butte pour ceuse de ranlionnóîête-
té u d'incompétone île la part des employés
publics, on troutivera que li tmodique épargine

en qutestioi sertit chliéreient putayée.--lien
quiîl serait in.politiqulte le diiniuîer 1 lis salai-

res le ices oficiers publics qii mue paru issen t
pa:s être larg ret r'irilués suiii compare
h-s appointements qjuu'iis re'oiventt à ccux des
eiiply s (les baiinques et les compagnies inar-

chandes. cette mtîuière îst tiniéniiouisià la dis-
crütion duILIparlementCuden

1 . Qu'il e.t vrai jusqu'a un certaiin point,
colet1u le lont voir ls dielaratiouis fuies il-

vant !c comilé di la u blimitiibre, que des salai-
tes miss elevs souit ntutliés à les emplois

anialogouîes dans les états de L'union fedlrale
Aiié ricaitie ; ces sualiires sont rlnî effet si pen
considulbl's que les sittiuat.is ttcn[le peuvent
étre remJ.lies pur des persncies qui n'auraiet
pas aîvec ci la-s 'auitrus r'ussoiures, etc.-Lor
Crey observe à ce stujet qpue le goiverineiiment

île a Majest a n îuirement dliéié é là-des-
tstis. Le suubtire actuel d Guvornetr-Géni-

rl ni' 't point troi eleve u u contraire, voii-
siderait qu'il est dituplus grnuîd inuttérèt pour
le Caatida d'avoir Utit post de tcgouverneur-
guliéral des hounmeIs ud'expéri,'lieu ntpoliti-
que et le la plus grnuditle habileté possible, il
est à regretter unIe le salaire lictl nc titsuit
pas dtune importance à induire oeiux qui out
auOL ilis u t'antg (tins les aîffires publiques en

Angleterreà i luoncerhfili persectiv pli là
leur est ofierie, pour iccep)ter li turge de
Gouvernur-Gé Maral. .lois le uolituinit de
ce suiaire îesti bien moins imliportua (It que sa
fixité ;-il devait cessI d'ite le sujetd'LIue
discuus'ionu coitiiuille( qui lor- uc eilte à la

digité dui r'prsentui de la Reille. Uni
avait cru que la itmiéière dont 'e. slaire a
été aic:ordée li vie durant duit Souvemrit iae-
tuel par îun Acte dt i'trleme't délibérement
adopté, avait reglé icrimanmnenttuiit la quuîstion.

Ji yu tliet ie s'autt'nlri-e fi ce que datns le cas
ouù le sa ire t gouverneur gi ril serait de
noiuveuii réduit, ce dernier arrangement sera

délinitif, tet <ue csujet nte sera plus irueiiis eun
iscussion dès (le celi pourra convenir aux

vties de nt'imourte îquel parti politique.
(A conutîiuer.)

POuicEe Moy-rnç:uut-Un réglemenut dii
Conseil dle 'lille vient cie fixer la police le1 la
Cité à uni Ch'f à .t£0. 2 Sous-Chef £100
chaurie, 3 Sergeints à £54 s. chaique, et à
3; hountes à '2s. 6d. palr jour.


